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ES Boërs ont vraiment le droit d'être fiers! Fiers

comme le serait un chevreuil (le leur Veldt s'il tenait

en échec devant lui un grand lion furieux et effaré.

les mâchoires béantes, Vil sanglant, les griffes cris-

pées dans le sable, appelant à la rescousse, dans un rugis-
sement formidable, tous les fauves de tous les déserts, afin

d'abattre ce terrible adversaire, assez audacieux pour le défier,

assez adroit pour lui échapper. Et le coureur des plaines infi-

nies ne se sentirait-il pas grandir devant cette puissance affo-

lée ? ne serait-il pas pénétré d'une force et d'une espérance qui

ne lui viendraient ni (le l'espace, ni (le la brousse, ni des

" kopjes ", mais d'une source inconnue où il aurait puisé ce qui

soutient la faiblesse et la justice.

" La force est généralement victorieuse, mais pas toujours, a

dit la Cassandre (lu Cap. Un jour, j'ai vu un petit chat sau-

vage attaqué par un énorme bouledogue, dont il n'atteignait

(i) Forty oney'ears in India, by Field-Marshall lord Roberts of Kandahar.
Macmillan, London.


